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INFORMATIONS 
[Par Strviee Spécial) 

MOUVEMENT PREFECTORAL 
P.ria, 10 atti. 

C'a»* 4 un dss Conseils da la semaine 
prochaine que M Benuou fera signer le 
mwtcmeni préfectoral annonce depuis 
l'arrivée au pouvoir du m m stère actuel 

e mouvement doit' avoir une certaine 
importance ; il partit même qu il compren
dra plusieurs mutations dans 1« haut per-
sssnnsl adimnis racif. 

LE 8HAH DE PERSE 
Aden, 16 mai.. 

Des marchands de Bouchirs, dans !e 
folfe rers que, écrivent qu'un complot a 
«te découvert à Ispahan, contre la via du 
nouveau shah, et que 1« résidant anglais 
are-lame la protection da trois complices 
réfugiée à Bander A bas. 

LES ZOUAVES EN PRANOE 
ParU, 10 mai. 

L* ministre de la guerre a adreasé ta de-

ÏiAche suivante au général coinmsndant le 
0* corpa d'année 4 Alger : 
« La transport dea uttaiilonade xouavea 

• o Franco est ajourne jusqu à nouvel exa
men de la question 

L'INSURRECTION OUBAINE 
Madr.d, 16 mai. 

La général Weyler a télégraphié 4 M. 
CanoT s qu'il ne donnera jamais sa de 
mis-ion tant qu'il y aura un aeul ennemi 
die la patrie en armes. 

I ne lettre écrite de la Havane par une 
personne qui touch • de près au général 
**«»yl<»r communiqué laa .mpressiona lea 
•lus iavorables au sujet de la Situation 
militaire. 

On repère que Maximo Gon.ez, pour 
porte accours * Macea. sera forcé de li
vrer bataille, 

i.a t.actta, de la Havane, pu! liera un 
dter t prohibent I exp irtat on du Unaeen 
feu.Iles de Vueha. d Abajo et de la Havane 
dune lu nut d'éviter de paralyser «'indus
trie ue Cuba. 

aerieuaes éventualités pour la campagne 
ue Uongola. 

Depuis la mois d'octobre dernier où le 
choléra éclata à Damirtta. il y a eu 1,337 
cas dont 1,118 ont été mortels. 

Il y a lieu, en effet de craindre pour la 
s i nié des troupes, si le temps, deve ant 
"Jus chaud, venait à favoriser l'extension 
de. l'épi émie. On pense qus si des troupes 
ritunniqnes sont envoyées pour rejoindre 

l'expédition, elles dé arqueront doue la 
mer Rouge et «'avanceront jusqu'à Luzor 
par !• désert, afin d'éviter les foyers cou 
tt>m,néa. 

LE8 ALLEMANDS EN AFRIQUE 
Hambourg, 16 mai. 

t e s troubles dans la colonie allemande 
du sud-ouest de l'Afrique ont augmenté. 
On craintqne la garnison ne soit massa 
crée avant que les renforts arrivent. Cel 
renforts doivent quitter prochainement 
Hambourg, 

L'ELECTION DES MAIRES 
Saint Elieooe, 16 mai. 

Le conseil municipal a procédé hier 
soir à lélecti n du maire et des adjoints. 
M Cbavanon, maire Sortant républicain, 
a été éju par 19 voix c m're 17 données us 
citoyen Gir.idet, député socialiste. 

Toute la municipalité est r •puiilxaine. 
Amiens, 16 mai. 

M. Fiquet, député radical, vient d'être 
réélu maire par 2U voix contre 15. 

VAINES ALARMES 

CHEZ LE8 MATABÊLE8 
Londres, 10 mai. 

On télégraphia de Baluwnyo : 
« Le cul.m.l Napier a envoyé ce m >tn 

le capHa.ne Guy, avec luit hom . es ue ca
valerie pour etabl.r uu poste de l Ujra-
plne opt.qun au son.uiet du Kopje. Le 
poste a été iacile à établie. 

- Le» Luiras s et uni ret.res préalanle-
inen . . eiapiu..oe oui les a poursuivis A 
travers u \ puisses furets, ver , le nord-e^t, 
en leur tuant près de «0 nom.i es L'enne
mi « été e -nn léteiuent démoralise. 

On télégraphie de Capemwn. 14 mai : 
« La gitti'ral air Kreder.ck Cerringlon 

eat arrivé auj.urd liai uana la mat né* Un 
détachement uu régiment de Middleser 
élail é.aleinenl 4 boree 

• Kir rreuerick Carrington prendra iin 
medialemeut le commandement des forces 
opérant contre les Mutauclêa » 

. ' INVI8IBLE 
Nancy, 14 mai. 

Les rayons X..viennent pour la première 
fois, cr .yons nous, da franchir l'enceinte 
lu prêt.,ire. Avai.t-luer île servaient de 
Btatière * c< éviction dans une affaire ju-
|ée par la tribunal correctionnel de Xau-
•y- • 

Un ouvrier d'une uaine métallurgique 
des nvirons de Nancy,ayant été pris dans 
Bne ci urroie ue irauemisaion eut, il y a 
quoique temps, la jaune fracturéaé quel
ques osatimetrss au-dessus de» deux mal
léoles 

La> médecin tratant lui serait, parait il, 
mal remis la jamoe. Le patient fit photo
graphier sa fracture et un ciiirurgiencont 
ta ta la négligence uu pr-iteien. 

1 a photographie del'inv.sil le sera donc 
«ne fois de plus, arrivée à des résultats 
pratiques. 

LE BUDGET ESPAGNOL 
Madrid, 16 mai 

Le gouvernement déposera proch«;ne-
ment le budget de 1897, mais cornu a il 
faudra deux mo s environ 4 la nouvelle 
Chamb's pour ss constituer, on ne croit 
pas qu'.l p.iisse •'•trediscutd avant la ses
sion d iiut mue. 

LES RAPATRIES ITALIENS 
I-ondres, 18 mai. 

Le correspondant du Tiints an Caire 
annonce que le transport italien An-himbi/e 
• qu II) lier l'or Said pour Naples, ayant 
4 i eru Sud malades et blessés et utt* hâ
tai lli<n de (Ht bomni s, IJUI Se trouvait 4 la 
nata le d'Ado»». 

LA CIVILISATION 
B'rlia, 16 mai. 

L'explornreur Wolf publie dons le Tafje-
Uatt les révélations promises sur les 
Uns*' nien'.s da lieulao int Werther dans 
VA rique orientais. Il accase ant officier 
d'avo r iliaque sans pro»oeat'r a des tri
bus pacifiques, dévastant lue villages, 
tuant !• a hoinanea el emsnenanl les fem- . 
mes et Isa enfanta en captivité pour les \ 
revendre av«c du bétail aux Arabes. 

Lé lisatensot Werther aurait rnsuite 
abandonné lés malades de sa carsvsns 

Îue M. Wolfs trouves couverts d'ulcères 
I déjà gusliès par les h\ènes. 

LE CHOLERA EN EGYPTE 
Paris, le mai. 

Ls AVse-YorA Btitild (édition de Par.s). 
reçoit ans lettre de son correspondant du 
Caire disant que l'extension que prend l'é-
Jidémi» de choiera 4 Alexandrie donn 
• s a 4 beaucoup J appréhensions 

L'état-iniijor de l'armée d', ecupatlon est 
% 4 | arawrtA «t n-d utc qu il en résulta de 

UNE VIEILLE AFFAIRb 
Le Gua (AveyroD), lfi nui. 

Le parquet de Villefrsnche s'est trans
porté avec la gendarmerie 4 Cransac pour 
rouvrir une enquête sur un meurtre com
mis il y a tri .sans et sur lequel la justice 
n'avait pu faire encore la lumière. 

lieux arrestations viennent d'être opé
rées. 

PAQUEBÔT~ECHOUL 
Bordraux, 10 mai. 

La première tentative pour renflouer le 
paquebot ^aint-Laurent a été faite nier 
soir st n'a pas restés* 

On doit recommencer 1 opération à la 
marée de ce soir. Ls navire ayant été al
légé, la succès de l'opération n'est pas 
douteux. 

EN ALGERIE 
Paris, 10 »•!. 

Le Figaro réédite l'Information d'après 
lsquelle M. Camion, ancien prâfetduNord, 
gouverneur général dé l'Alger e. ssrait 
compr.s dans le prochain mouvement di
plomatique cf serait renipliué au gouver
nement générai par M Jonm.ft, député du 
l'as-de-tlaais, gendre de M. Aynard, dé
puté (la Rhône 

BDLLETLNDUJOUR 
La Débâcle Royaliste 

Des dissensions viennent d éclater 
dans le parti royaliste. 

Un point les souligne trop nettement 

fiour qu'il soit possible de douter de 
eue réalité: nous voulons parler de la 

démission de M. le duc d'Audiffret-
Pasquier de ses fonctions de président 
du comité, directeur du parti, dette 
démission parait dd-t uujourd'hui i b -
soluitient acquise, et quelle qu'en soit 
lu cause, il est cer.nin que le parti 
royaliste est, dès à présent, menacé 
une fois de plus dans son unité, obte
nue »u prix de tu ni d'efforts, et nous 
pourrions dire d'humiliations pour lu 
famille du bénéficiaire déiinitif. 

.'v.eaacé dans son unité,le parti roya
liste l'est en effet. 

Il semble qu'une scission, qui serait 
une seconde mort pour le parti depuis 
si longtemps moribond,soit à la veille 
de s'opérer enlre les fidèles de la 
royauté, les uns persistant à tenir 
pour le duc d'Orléans, célèbre sous le 
nom de «Gamelle i. surnom >iui lui l'ut 
donné a la suite de sa ridicule équipée 
en France; les autres .-e inontrunt Âts-
posés a se ranger autour du jeune 
Henri d'Orléans, fils du duc de Char 
très, décoré comme explorateur par le 
dernier ministère. • 

Dans le milieu royaliste les habiles 
croient dtvoii- protester contre toute 
possibilité de' scission. Mais il semble 
bien que celte protestation ne soit que 
pour la forme. Dans un dtr.er privé, 
donné tout récemment, le prince Henri 
serait allé jusqu'à dire en un moment 
d'épancheiïient : 

e si mon pi.ys m'appelle, je suis à sa 
disposition. » 

La gravité de ce propos, qui n'a 
pas été démenti n'échappera à per
sonne. 

Nous venons parler de ces choses 
en nous plaçant au point de vue roya
liste, car, pournous, la démission du 
duc d'Audiffret-Pasquier, la compéti
tion du prince Henri, les espérances 
des royalistes, — qu'ils tiennent pour 
Gamelle ou pour l'explorateur, — ont 
tout juste \P même importance, c'est-
à-dire qu'elles n'e r ont aucune. 

Les royalistes qui s'agiient autour 
du duc et du prince et se demandent 
tvec une anxiété comique : qui ser;i 
roi f nous rappellent cet infortuné que 
Scarron dans son Virgile travos i 
noas représente, aux nifers, rares-
saut l'ombre d'un cari .sse avec l'oni-
ijrs crune brosse 
' t e duc, lé prince, et fou* les parti

sans empressés autour d'eux... des 
ombre* ! des ombresI «t rien de plus. 

Voilà la comédie qui commence .' 
Lorsqu à la fin de la discussion sur 

le projet Doumer M Guillemet, ex-ra-
UicaJ passé à l'opportunisme avec ur
ines et u s a g e s , présenta ava amen
dement, nous nous permîmes d'afiir-
inerà la chambre que -i elle ne votait 
pas le projet gouvernemental, elle ne 
voterait rien. 

Cette opinion, qui fut d'ailleurs, ce 
jour là, partagée par la majorité,sou
leva de vives protestations. « Nous ue 
» voulons pas de l'impôt sur le rove-
» nu, s'écriait M. Poincaré, mais nous 
» ne s irnmes pas moins de fervents 
» partisans du progrés. ». 

Et il y a quelques jours, au cours de 
la lutte municipale, un député oppor
tune e, M. Pourteyron, protestait que 
s'il n'arait pas voie l'impôt sur 'e re
venu, c'était pour donner son suffra
ge à nue réforme fiscale bien préféra
ble : l'institution de l'impôt sur les 
revenus. 

En effet, quand les adversaires de 
l'impôt sur le revenu ayant, grâce au 
Sénat et :\ M. Félix Faure pris la re
vanche de leur échec.le cabinet Méline 
s'e-t installé au pouvoir sous la pro
ie tion de la droite, i! a déclaré ijuc la 
réforme fiscale serait le premier de 
ses succès. 

Même un des membres du nouveau 
ministère s'est oublié jusqu'à avan
cer, après boire, que ses collègues et 
lui n'étaient pas moins que leurs pré
décesseurs animés de l'esprit progrès 
siste et réformateur et qu'ils ne diffé
raient, d'opinion que sur le mode d'ap
plication. 

Une rectification opportune est ve
nue, fort heureusement adoucir ce 
qu'un tel langage avait d'effravant et 
rassurer le* modérés. 

Mais ils ne se satisfont pas à si bon 

Les ploutocrates de l'usine et de la 
terre, dont M. Mél ne est l'intendant, 
n'ont pas culbut' le ministère Bour
geois duquel ils redoutaient les har
diesses fiscales, pour permettre à ses 
remplaçants de se livrer aux mômes 
fantaisies. 

11 n'est rien tant qu'ils abhorrent que 
les projets de remaniements fiscaux. 
Ils souhaitent par dessus tout qu'on 
passe à un autre sujet de conversa
tion. 

Comme le personnage de la comédie 
SB entendant traiter ces questions 
d Impôts nouveaux, de taxes sur la 
rente, ils sont tentés à chaque instant 
de s'écrier : « Mais on ne parle que de 
noire m >rt là-dedans I » 
' M. Méline sait ce qu'il leur doit. II le 
rappellerait au besoin à cet étourneau 
de Cochery. Que M. Leroy-Beuulieu se 
rassure, ce n'est pas le cabinet de la 
droite ijui mettra en péril les intérêts 
des classés dirigeantes. 

A. MILLERAND, 
député de la Seine. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ , _ ^ ^ _ _ _ . . unn,stères doivent faire l'onjet da 
compte et dans le même nu uéro où le I spéculas. 
Journal de» Dibah*mettait en demeura f u»Jï "uu ftnpeccaar de» le membre du cabinet qui iivait profé
ré de si imprudentes paroles de les 
ré'rscler, il réclamait à la déclaration 
ministérielle un erratum autrement 
important. 

Le prince de l'économie politique. 
— c'esl M, Paul Leroy-Beau lieu que 
je veux dire — s'explique en un article 
d'une impérieuse netteté, sur les pro
jets de réforme fiscale qu'on prèle au 
ministère de son choix. 

Ii le somme tout d'abord d'accepter 
les conclusions do ls commission sé
natoriale qui, Adèle aux traditions du 
Luxembourg, a rayé du projet sur les 
droi s de succession la seule parti 
qui en constituait i'originulité et la va
leur lo progressivité. 

• ominent M. Méline demeurerait il 
sourd A cet appel et de quel front re
pousserait-il, au Sénat, des idées dé
fendues, à la Chambre, avec autant 
d'énergie que peu Je succès, contre 
son ami Poincaré lui-même, 

Aussi bien le rédacteur du Journal 
des Débats n'insiste pas sur ce point-
Il sait trop qu'auLuxemhourgil a ville 
gagnée et que si M. Méline parait 
changer d'avis, ce ne sera que pour la" 
forme, daus le but de ménager quel
ques amis qui ont la faiblessede tenir 
à sauver les apparences, et avec la 
certitude d'être battu.,, et content. 

Mais M.l.eroy-Beaulieu s'élève avec 
vigueur contre les projets qu'il soup
çonne M. Cochery fils d élaborer. Ne 
s'est-il pas engagé en effet à préparer 
ce fameux impôt sur les reveuus der
rière le décorduquel sont si heureux 
de s'abriter les députés renégats, qui 
entendent satisfaire à la fois leurs in
térêts et leurs électeurs en ne donnent 
leur adhésion qu'aux projets de réfor
me fiscale voués à un échec certain. 

Mais l Etablissement do ce fantoma-
'i-jue impôt ne va pas sans l'institution 
dune taxe sur la rente qui fait reculer 
d'horreur M. Delombre, rappo teur 
général du budget et aussi sans le re
maniement delà contribution mobi
lière. 

Or, 11 faut voir de quelle main M. 
t.cioy Beaulieu flagelle les e badauds» 
— à toi, Cochery — assez dénués de 
réflexion pour avoir suivi M. Doumer 
dans sa critique de la contribution 
mobilière. 

Pour lui cette taxe est l'impôt même 
sur le revenu. C'est,sinon la plus par 
faite, » la moins imparfaite de toutes 
les taxes qui existent et de toutes cel-
u-s'iu'onpeut imaginer. » 

Tel est l'accueil par la porlionla plus 
importante de la majorité méliniste — 
Droits et Centre — aux projets de ré
forme fiscale 

Une semblable attitude ne saurait 
nous surprendre. Elle est dans la lo
gique des choses. 

M. Mélineet ses collègues peuvent 
espérer captep îes députés encore hé
sitants qui ne demandent qu'à être 
rompes, en se présentant sous les 

ioubies et contradictoires espèces 
l'un ministère soutenu par la Droite 

• t d'un cabinet réformateur. 
Dans la réalité il faut 'choisir. -A 

souffler le chaud et le froid, on finit 
par déchaîner la tempête. 

REFORMES MINISTÉRIELLES 
[De notre correspondant) 

Paris, 16 mai. 
On a lu les instructions envoyées par 

M. Georges Cochery, ministre des finan
ces, aux inspectsurs généraux, en ce qui 
concerne les divers services qui peuvent 
être vendes au cours des tournées de l'ins
pection générale dea finances, c'est-à-dire 
ceux des ministères de l'agriculture, de 
l'industrie, des postes et des télégraphes. 
des finances, de l'mst-uetion pudique, de 
l'intérieur, des travaux publics. 

Les études de l'inspection générale s'é
tendront aux autrea ministères ; mais, en 
raison du caractère de leure services, emm 

r geois ni M. Sarrien n'ayant changé les 
préfet* qui avaient été installes qui avaient 
suivi la ligne politique indiquée par M. 
Dupujr, par M. Le.ygues, tout doit être pour 
le mieux danB le meilleur des mondes ad
ministratifs aux yeux du ministre de l'in
térieur. 

• 'a ne s'attendait certainement pas 4 ce 
sue M. Barttiou fit une hécatombe des 
ibnctioiinaires qui ont, sous l'inspirstio i 
les prédécesseurs de M Bourgeois, pra 

tiqué le régi ne de faveur envers les réac
tionnaire; et ralliés, de défiance et de sus
picion 4 l'égar 1 des républicaine. L inter
rogation du Journal des Débats est donc 
parfait' ment siseuse. 

Il n'en e.lt pas été de même si M. Bour
geois ou M. Sarrien avaient écouté le: 
conseils des journaux radicaux, si, dans 
i'intéret bien compris de la démocratie, 
ils s'étaient décidés à dvincsr ceux des 
représentants qui l'avaient combattu. 

On aurait vu alors, par la conduite qu'il 
eût tenue, ai M. liarthou se prononçait 
pour la politique républicaine ou pour la 
politique réactionnaire 

L'inertie du dernier cabinet empêche, au 
moins pour le moment, de faire cette cons
tat i lion 

chargé, sur la demande du ministre dee 
affaires étrangères, d'étudier les Services 
de son département. 

Le ministre des colonies a demandé 
pour le même objet un inspseteur des 
finances et un deuxième lui sera sans 
aoule adjoint 4 bref délai. 

Au ministère de la marine, un inspec
teur gênerai a été placé 4 la tête de la di
rection de la comptabilité générale, st il a 
ete décidé qu'il serait maintenu. 

ha ce qui concerne lé ministère ds la 
guerre, des commissions spéciales seront 
instituées, composées de trois membres : 
un oificier gênerai président, uu inspec
teur des nuance» et un contrôleur principal 
de l'administration de l'armée. C'est daus 
le meiue ordre d'iaé.e qu'il aéra procédé 
prochainement pour le ministère de la ma
rine. 

W'In'TstolBtei 'AfleiiuT 
(D'un correspondant) 

Berlin, 16 mai. 
Hier a commencé ls procès intenté aux 

chefs, aux organisateurs st aux leaders ds 
l'organisation du parti socialiste sous pré
texte de trangression 4 la loi aur lea asso-
ciotioos. 

Les poursuites sont basées sur ce fait 
que, dans les années Irt93-8S en leur qua
lité d'organisateurs etde leaders d'asso
ciations politiques dont l'objet est de 
traiter des sujets politiques, n >s amis ont 
entretenu des relaUois avec d'autres as
sociations du même genre, par 1 intermé
diaire de comités, de commissions et par 
des échangée ne correspondances et des 
subventions en argent. 

[.«suc'usés sont au nombrede 47.Parmi 
eux se trouvent les citoyens Auer, Bebel 
et Singer, députés. 

Le tribunal a entendu aujourd'hui les 
députés Auer, Bebel et Singer et trois au
tres accusés 

La continuation des débats a été ren
voyés 4 demain. 

L'EXPÉDITION AUSOUDAN 
(De notre correspondant) 

Alexandrie, 16 mai. 
On assure de bonne source que le tribu

nal mixte d.ns l'affaire de la caisse de la 
Dette est complètement favorable alatbèse 
française et qu'un jugement sera rendu 
dans ce sens. 

Il eat possible qus ls ministère prélève 
auparavant 1..0.O.0livres sur le fonds de 
la caisse. Lsa frais ds l'expédition, aprèa 
év&luatim officieuse de 1 état-major, se
raient au total de trois millions et demi de 
livres. 

Londres, 16 mai. 
On mande de Souakimau Morning Post: 
< On snnonce que l'émir de Dongola a 

demandé des renforts au khalife, car il ne 
peut sopposer aux forces égyptiennes 
avec les troupes dont il dispose. 

» La khalife a donné l'ordre 4 Zéki de 
renforcer Doogoia avec toutes les forces 
disponibles à Berber, mais il craint d'en
voyer des troupes d'Omdurman » 

Un mande du Caire au Daily Mail : e On 
assors que Ta récente s-carmouche de ca
valerie, qui a eu lieu près d'Akasheh, sous 
lé commandement du major Born-Mar 
doch, n'a été nullement une Irillants af
faire. On assure que les troupes égyptien
nes ne se sont pas conduites aussi bril 
lamment que pouvait le faire supposer la 
lecturs des comptas rendus publics. 

> Un va même jusqu 4 dire qu'il ne fau
drait faire aucun fonds sur les troupes 
indigènes dans le eus d une rencontre sé
rieuse avec les derviches. » 

L'ACTION „ODVEB«NTALG 
Voici, ou jamais, le cas de répéter le 

dioton populaire: « Tant pins ça change, 
tant plus e est la môme cliose.iôn annonce 
que M. le ministre ds l'intérieur a, depuis 
son installation, conféré avec la grande 
majorité des préfets auxqusls il donne ses 
instructions, et qu'il les sura tous vas 
avant la rentrée des Chambras. 

A cette information, un rédacteur ano
nyme du Journal ds* Débats, qui pourrait 
bien être M. Yves Ouyst, réplique sn de
mandant .-

« Combien an aura t-il mis en disponibi
lité ou déplacer » 

U nous surprend que cette question soit 
posée, car personne ne saurait avoir ds 

ou s sur la réponse qui sera fournis. M 
U .rthoune mettra en disponibilité, ne dé
placer* aucun préfet. 

En elfet, pourquoi préparerait-il le moin
dre mouvement préfectoral t Ni M. Bour-

hk iJUSTIGy HLMM 
Nous venons de recevoir, portant ce 

titre, une brochure fort intéreesante du 
citoyen Houel. Le citoyen Houel y expose 
avec preuves et documents 4 l'appui, les 
vi ls st Us spoliations dont il s été victi
me. Poursuivi par une bande dont il avait 
démasqué lea uppénta pol tiques, Houel 
fut mis en faillite pour 10 francs et par 
défaut, — i assignation ne lui étant pas 
parvenue, chose curieuse, il devait — 
iraia compris — une somme de910 francs. 
Ses représentants avaient en main 300 
francs Un bmss.er uoniiné tioublet.devait 
envoyer une somme de I0J francs dont il 
était débiteur. Il garde les 100 francs Et le 
tribunal de commerce de Falaise présidé 
par le sieur Baroé, prononce la faillite 
pour 10 francs. 

Immédiatement on transforme la faillite 
en banqueroute. Exaspéré, Houel inllige 
4 Barbe une correction méritée. Il est 
poursuivi pour banqueroute et coups et 
blessures. 

ce fut notre ami Viviani qui le défendit 
et qui flétrit 4 la barre du tribunal de Fa
laise toute la bande : syndics, avocats, 
tribunal. Honteux, le tribunal correction
nel acquitte ilouel du chef de banque
route, condamnant ainsi les coupablee 
manœuvres djnt il était victime. Mais il 
le condamne à 15 jours ds prison pour 
coups et blessures. 

La cour de Cain appl.que la loi Bêren-
ger à Houel — reconnaïasant ainsi son 
innocence. 

Cet lionnèto homme n'i n est pas moins 
ruiné. La somme qu'il devait était de 310 
francs. Savez-vous, trois mois après, 4 
quelle somme elle était montée T A. 1,380 I 
(Isniment T Par le procédé obscur et pro
fitable des fraia ds justice I 

Houel dénonce tous ces individus. 11 les 
accuse de concussion, de vol, de brigan
dage. Croyez vous qu'ils aient donné signe 
de vie? Non. Ils reçoivent ces accusations 
sans frémir. Usa m à Uarlan, à qui il faut 
une magistrature disqualifiée pour qu'elle 
soit 4 son niveau naturellement il ne dit 
rien. Quel monde I 

ÛNË ATROÇÊ_EXÉCUTION 
[D'un correspondant) 

Alger, 16 mai. 
Ce matin a eu lieu 4 Mascara l'exécution 

de Negro Embarck, qui avait assassiné la 
demoiselle Cnassaingpour Ut voler 

Au moment où les magistrats ont pén:tri 
dans sa cellule, le cendai/nê a réitéré sa 
déclaration qu'il n'avait commis son crime 
que parce que la victime" lui refusait le 
paiement de ses salaires 

A cinq heures, la porte de la prison s'ou
vre, Negro Embarck. arrivé prés de l'é 
chafaud, oppose uns résistance furieuse 
pendant prés de quatre minutes, le con
damné rouis les yeux, se plie, se tord, re
cule pour ne pas engager aa tête dans la 
lunette. 

Trois aides et des sgents de police le 
poussent. Impossible de réussir 4 l'ame
ner sous le couperet. 

Le bourreau esssie, mais en vain, ds ti
rer la tète du malheureux par les cheveux: 
maia ceux-ci, crépus et trop courts, lui 
glissent dans les mains. 

Le bourreau se décide alors 4 prendre 
une corde que l'on parvient i sttscher au 
cou du criminel U tire 4 lui et finit psr 
smener ls têts dans 1H lunette. 

Le couteau tombe r justice est faite. 
Ls corps S été ensuite inhumé. 11 n'a été 

fait aucuns expérience médicale. 
Peu ds spectateurs assistaient 4 cette 

émouvante exécution. 

I<e Ceatseneatlr*) * • I » eMossevcrse 
«•• J r a n r r 

Il y a su hier cent ans que la science mé-
cieale a enregistré une de s •« plus belles 
découvertes, c'est, en e"V. I- li-énai 1796, 
qus Jenner, le célèbre médecin anglais dé
couvrit la vaccine après de nombreuses et 
et patientes recherches» 

Jenner avait constaté que lous les 
paysans qui svstsnt c n racté la «p.cote» 
des vaches ou tcow-pox» étaient "xe pts 
de la variole. Ce point étant aequia, Jenner 
commença une s rie d'épreuves qui furent 
couronnées d'un plein succès 

L'existence du virus ( tat,parait-il, con
nue depuis longtemps dans I Inde et en 
i erse, ma.s c'est 4 Jenner qu appartient la 
gloire d'avoir, le pre.ni r. démontré poei-
tivement la possibilité d'inoculer le virus 
vaccin des animaux 4 l'homme et de celui-
ci aux sujets de son espèce 

l a première séance publ, .ne ful.preti* 
quée, en mai 17U6, sur une petite fille de 
huit ans, par dsux pi'jûrs* superficielles 
au bras J.outsL.is, ce n'est que deux ans 
flpr>e""<rne JOTner pSTbts son premier ou* 
vrage sur I inoculatio i de la H M ne. 

Le centenaire de cette magnifique dé
couverte a mit l'objet d'un rapport qui • 
été lu hier 4 la séance de lAcadémie ds 
médecine, par son auteur. M le docteur 
Hervieux fondateur et directeur du ser
vice de la vaccine A 1 Académie. 

Sans nous attarder 4 1 historique de la 
vaccination en France, nous allons abor
der l'étude des résultats obtenus 4 cette 
heure, examiner l'organiaaUon du rervies 
de la vaccine 4 Paris et voir ce qu'il rsstt 
4 accomplir. 

Mais, eu créalabie, il n est pas sans in
térêt de rappeler que ce n est qu'an 1800 
que l'emploi de la vaccination fut tenté t 
Paris. Lé 2 juin de cette *.nn»e, le aomité 
mé ncal qui venait de s'organis T pour vé
rifier la valeur de la iécouvert de Jenner 
vaccina trente enfants, ou put >t es fut 
Woodville, médecin de l'hôpital d inicula-
Uon de Londres, qui pra.iqua lui-même 
cette opération. 

l.e 3 février 1801, un hospice spécial fut 
fondé 4 Paris où d-vait fonctionner un 
comité chargé d'examiner toutes les ques
tions relatives 4 la vaccination et 4 son 
déveioppetiisnt en Frsnee 

VOMIUIISSU i a»a>Msjrs>tt»tr«> 
Cala dit, RMSQBS aux différentes ques

tions que nous avoue sommas* proposé 
d'examiner dans cet article, 

— La variole.disait M Je docteur Prous* 
dans une séance du (-omité consultatif 
d'hygiène pudique . e Frsnee. est une ef
fet t'ion qui doit disparaître du cadre noeo-
logiquc et qui disparaîtra i e jnuro i l'on 
voudra faire exécuter sérieusement et com
plètement les mesurss recommandées de
puis ai longtemps. 

Cela est si vrai, que depuis vingt-cinq 
ans, avec les mesures prophylactiques 
prises, le chiffre des décès varioli ra.es s 
considérablement i aissé en France Mais 
nous n'en sommes pas encore arrivés aux 
résultats obtenus en Allemagne où la vac
cination est obligatoire depu.a le 1er avril 
M.à, et où la variole est devenue ai rare, 
qu'on n'en parle pas dans les statistiques 
sommaires. 

M Jacques ijYrtillon, qui s'est livré, 4 
ce propos. 4 d'intéressants travaux d< 
Statte ique, noua appren , que le noniorc 
des oéces causés p r ia variole, en Alle
magne, eat d'environ ,i,J pour un million 
d'iiaoitanta. 

Chez uoue, on a obtenu dana l'armée un 
résultat très heureux depuis que la vacci
nation et la revaccinalion v sont sévère
ment pratiquées. Ue iS7^ à l'stfj, le noninrs 
des morts par variole n'e été que de 0.O148 
i l ' , ou bien 14,8 par loo.uOo soldats. 

Liane ia population civile, ces chiffres 
ne sont pas malheureusement constatés, 
et oela tient 4 ce que les vsccinslioos et 
les revaccinations ny sont pas régulière- . 
ai lit pratiquées C est pourquoi le comité 
consultatif d'h.\giène de Frsnee avait é >.is i 
le vœu, il y a trois ou quatre ans , qu'une 
loi rendit o ibgatoire en France ia vacci
nation et la revaccmation. 

U t i l e s a n l m a u t 
A 1 heure actuelle, la vaccine animais 

est 4 peu près sui siiiuée partout A la vac
cine humaine, autre . ent dite la vaccine 
jennérienne, et cela pour les raisons sui
vantes : 

U'aoord, elle prévient absolument la 
contamination syphilitique par ls vaccin, 
ces qui s'est présenté très souvent par le 
système de ia vaccination ds bras 4 b?at. 
Elle possède l'avantage d'ollrir en tout 
temps aux médecins vaccinnteurs un viras. 
abondan. qui, pour cette raison même ga
rantit des succès un uéd ats, nombreux, 
lorsqu'il s'agit ds vacciner des groupes 
consiuérables et surtout en caa d'éoidém.e 
de variole, fc'le permet les revacoinations 
fréquentes, seul moyen, nou<i le répétons» 
d'asaurer uue immunité parfaite. 

M. le docteur Ilervùux nous disait : 
< Dans la lutte engagée contre 1 épidé

mie de variole de ls«J-I89t qui a sévi 4 
Paris, il faut attribuer l'action prépondé
rante aux revaccination ; mais je dois le 
dire bien haut, jamais 1 extinction du fléau 
n'aurait été ni aussi prompt - m aussi com
plète sans l'énorme production de vaccn» 
fournie par les génisses. Jamais le vaccin . 
humain, avec les lenteurs et lea difficultés 
de sa récolte, avec 1 indocilité des vaeci-
nifères, avec les résistances et les lamen
tations maternelles , n'aurait pu sufllr» 
a la tâche. Jamais, avec levaccin humain, 
nous n'aurions pu, 4 l'Académie de méde
cine, comme nous lavons fait, pr niquer, 
en une séance de anoina de deux heures, 
cinq 4 six cents inoculations vaccina
le». » 

Plusieurs savants hygiénistes a w 
demandé ls création, 4 Paris, d'un lusut u 
esntrsl de vsecine, place sous la dépen
dance de l'Etat, et qui aurait en pour but 
la culture et l'entretien permanent du vas-
cm pouvant servir 4 son ensemencement, 
sa récolte, aa préparation, aa conservation 
st 4 sa distribution permanente A cals,on 
a objecté, non sans raison,que l'Aeadé is 

•,d» médecine, qui possède dans Sea attri» 

ra.es

